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DOSSIER CONGRES BBS 2000/BBS-KONGRESS 2000

LE RÔLE DES BIBLIOTHÈQUES
DANS LA SOCIÉTÉ AU XXI° SIÈCLE

CONFÉRENCE DE ROSEMARIE SIMMEN

La première conférence avait pour but
de situer le rôle des bibliothèques au
XXL siècle. Menée par Rosemarie
Simmen, présidente de la Commission de

la Bibliothèque nationale, qui s'occupe
en particulier de la politique nationale
de la documentation, en collaboration
avec des services fédéraux, cette inter-
vention a été ouverte par plusieurs ques-
tions auxquelles nous sommes de plus en

plus confrontés, mais qui se rattachent
toutes à une situation commune: le

monde de l'information documentaire
est en profonde mutation, autant sur le

plan physique que dans le domaine de la

politique de gestion. Les collaborateurs
de toutes les bibliothèques seront
contraints de s'ouvrir au dialogue avec
le monde politique, et ce pour plusieurs
raisons:
Au gré de l'élargissement et de la diversi-
fication des plates-formes d'accès à l'in-
formation documentaire, les bibliothè-

([lies se trouvent confrontées à de

nouvelles tâches, et doivent assumer le

rôle de portail de l'information, en vue
de mettre de l'ordre dans le flux accru de

données. Le caractère éphémère de l in-
formation engendre des demandes de

conservation toujours plus grandes,
alors que les pouvoirs politiques hésitent
à appuyer un service pubhc qui ne fait
pas forcément recette. Ceci semble venir
principalement du public, dont les

demandes et attentes ont évolué avec
l'information. Les solutions ici invoquées

VERSPÄTUNG
UND FORTSETZUNG
Das vorliegende Heft erschien mit
Verspätung, weil die Redaktion mög-
liehst aktuell über den BBS-KON-
GRESS 2000 berichten wollte. Auch
so aber setzt der vorhandene Platz
noch Grenzen: Weitere Beiträge
erscheinen deshalb in A RR I DO
11/2000. Alle vollständigen Texte sind
erhältlich via http://www.bbs.eh

se trouvent surtout dans une
modification de la gestion des

bibliothèques; on pense notam-
ment au New Pubhc Manage-

ment, ainsi qu'à une attention
accrue au niveau de leurs stra-
tégies financières et de «marke-

fing».
Mais le plus important semble

être l'effort de collaboration
qui doit être fourni. Rosemarie
Simmen a donné plusieurs
exemples de collaborations
fructueuses, citant le cas de

Memoriav, et de la Commission
des bibliothèques universitaires
suisses, qui à créé un Con-
sortium national des biblio-
thèques universitaires pour se

pencher sur le problème de

l'accès aux publications élec-

troniques. L'envers de la mé-

daille est le fait que certaines
collaborations tardent à porter leurs

fruits, car il apparaît que l'absence de

statistiques suffisantes à une analyse
concrète du côté financier de ces opéra-
tions soit un problème récurrent. De

plus, il a également été question des

quatre langues nationales, qui impli-
quent une certaine richesse culturelle,
qui ne semble pas avoir échappé aux
associations de bibliothécaires d'autres

pays. Dans ce domaine, on compte aussi

plusieurs collaborations fructueuses, no-
tamment celle entre la Bibliothèque
nationale et la Deutsche Bibliothek pour
la création du «Dewey Decimal Classifi-
cation Deutsch».

NEW PUBLIC
MANAGEMENT
Pour en revenir à l'idée de collabora-
tion, Rosemarie Simmen poursuit sur la
nécessité dans certains de ces cas de faire
appel à des professionnels issus d'autres
milieux que celui de la bibhothéconomie.
On en revient au New Pubhc Manage-

ment, où il s'agit de développer une
«mission» et des «statements» clairement
définis, cela en vue d'éviter toute notion
de sponsoring, car on imagine vite les

contraintes naissant de ce genre de rela-
tion. Dans cette même hgne de réflexion
il s'agit de se réorganiser pour faire face

aux nouvelles demandes du pubhc, qui
devient moins un utilisateur qu'un
client. Il en ressort une notion de servi-

ce, qui imphque que les bibliothèques
offrent un produit. C'est un produit
dont il faut avoir conscience, une certai-
ne connaissance de ce que l'on a à offrir.
Rosemarie Simmen illustre ses propos en

citant la notion de «benchmarking», où

une certaine vision du travail à la chaîne

peut nous amener à faire face aussi bien
à nos compétences qu'à nos limites, aillé-
liorer les hens entre les services pour en

arriver à développer des notions de

concurrence et de collaboration. C'est ici
qu'il faut nous rappeler que les services

publics ont connu une crise financière, et

qu'étant donné que dans la plupart des

pays les bibliothèques sont financées à

90% par les contribuables, il est inévi-
table que les détenteurs des mandats

politiques encouragent les bibliothèques
à générer leur propre financement, ce

qui demande des connaissances qui ne

sont pas innées pour le monde bibliothè-
caire. C'est ici aussi qu'interviennent les

lobbies, qui vont pouvoir faire pression
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sur les instances politiques, mais aussi

développer des stratégies de collabora-
tion nouvelles pour mettre ces biens cul-
turels en valeur sans opportunisme.
Par exemple, Rosemarie Simmen nous

rappelle qu'il y a sept ans de cela, un

groupe de travail issu du Département
fédéral de l'Intérieur et de la Conférence
suisse des directeurs cantonaux de l'ins-
truction publique avait élaboré des pro-
positions pour la future politique biblio-
théconomique de la Confédération et des

cantons, insistant sur la collaboration

entre les bibliothèques et les pouvoirs
politiques, et la nécessité pour les biblio-
thèques de rationaliser leurs fonctionne-

ments, notamment par la centralisation.
Ces recommandations ont été largement
ignorées. Et l'on s'aperçoit maintenant

qu'elles avaient bien lieu d'être, et au vu
de la situation actuelle, il reste beaucoup
à faire dans ce domaine.

Compte rendu: Darid G/uandoni,
apprenti /+D

«ÊTRE iE CARREFOUR DE TOUS LES
RÊVES DE L'HUMANITÉ»

EXTRAITS DE L'ALLOCUTION DONNÉE EN OUVERTURE
DU CONGRÈS BBS 2000 À MONTREUX

1.
En préambule, je tiens à vous remercier
de m'avoir invité à prendre la parole à

l'occasion de votre Congrès annuel.
Cette invitation me fait d'autant plus
plaisir que ma passion et mon intérêt

pour les livres m'ont très tôt amené à fré-
quenter les bibliothèques et les biblio-
thécaires! En tant que Conseiller d'Etat
responsable de l'instruction publique et
des affaires culturelles du canton de

par Augustin Mac/iered

Fribourg, je suis aujourd'hui, tout
comme mes collègues d'autres cantons,
confronté quasi journellement aux ques-
tions relatives à la politique bibliothéco-

nomique, qu'il s'agisse du développe-
ment de la lecture publique ou de celui
de la Bibliothèque cantonale et universi-
taire.
Permettez-moi également, en préambule,
de vous exprimer mon admiration sincè-

re concernant les deux documents qui
font partie des réflexions de votre
congrès annuel, à savoir l'étude

que votre association a comman-
dée à un institut de sondage,
d'autre part le «Manuel pour un
lobby des bibliothèques suisses».

En effet, le fait d' avoir pris cette
double initiative démontre votre
souci de connaître les attentes de

votre pubhc, voire de les antici-

per, et surtout d'user de toutes les

armes (qui vont de la séduction à

la persuasion!) pour convaincre
les décideurs, qu'ils appartien-
nent au monde de la politique, de

l'économie ou des relations pu-
bliques.
La lecture des résultats du sonda-

ge d'opinions réahsé en mai 2000 à

votre intention est intéressante à

plus d'un titre. On y constate que
les services d'une bibliothèque
relèvent d'une mission de service

pubhc. Les bibliothèques répondent
aussi à l'une des missions fondamentales
des pouvoirs publics en matière culturel-
le, à savoir de permettre l'accès de cha-

cun à la culture. Sans l'existence de

bibliothèques régionales ou locales, un
grand nombre de personnes ne pourrait
avoir accès aux hvres, faute de moyens
financiers suffisants. Le sondage plébis-
cite enfin les bibliothèques dites de

proximité. En effet, deux tiers des utili-
sateurs interrogés fréquentent en pre-
mier lieu leur bibliothèque communale

ou régionale.
Même s'il ne s'agit que d'un sondage, les

résultats d'une telle enquête devront ins-

pirer les pouvoirs publics dans leur poli-
tique en matière de bibliothèques de lec-

ture publique. En clair, la politique de

soutien à la lecture publique, compte
tenu de l'importance de celles-ci dans les

activités culturelles des citoyens, doit
être l'une des priorités de la politique
culturelle des pouvoirs publics. Je vou-
drais ici profiter de l'occasion qui m'est
donnée de rendre hommage aux respon-
sables et aux animatrices de ces biblio-
thèques (qui dans certains cas travaillent
encore à titre bénévole même si elles sont
dûment formées). Il y a lieu de recon-
naître que, de son côté, l'Etat a eu ten-
dance, ces dernières années en raison de

la conjoncture difficile, à se désengager
quelque peu.

Augustin Macheret: «Les bibliothèques modernes doivent
reconnaître que le savoir et donc aussi l'information sont
devenus des facteurs de production déterminants.»
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